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laves de Vésuve, et rien ne dit que comme matières premières de la empAtage. r-elatrgage, culisson, tua14-
cette dernière cité n'avait pas eni -savon nerie, des corps gras ayant lit drage.ou liqjuidahionî, tirage à point.
prunté à la première l'industrie (le composition lat plus favorable. 2o Pour- le pr<wé<lé à lat petite
ses savonniers. Oin parvient donc actuellement à chaudière, s'omlis m101n relargués,

D'autres étymologistes font déri- produire, avec tous les autres corps trois opérationîîs enippAtage. culisson1,
ver le mot savon des langues germa- gras, des s;avons <le qualité équiva. tirage à pIt
niques qui ont, pour désigner ce lente il ceux faîbriqués exclusive- 30 lPour- les savons mous :eipri-
produit, (les mots (l'uue conson- menut à base d'huile d'olive. D)e plus* taIre. clarificationi, tir-age à point.
liance analogue et qui signifient, comme cette dernière nmatière pm*e. Nous allons décriresuesie
purifier. mière est d'un prix fort élevé, les mient les opért-aionîs de la sirétlodle

Comme il est prouvé, ainsi qu'il savonts quii n'en comuportet pas , mnarseilhmise; les autres mnéthIodes
est dît plus haut, que lei peuples tout obtenus dans des conditions n'ayant avec elle que dles îIli-etice.4
germains les plus anciens connais- beaucoup plus économiques. (le simtplificationt litais nous <levonsà
sialent l'usage de savons à base (le A Ilheure actuelle, toute savotn- <'abord ind<iq 1uer ce qu'ou entenîd
suif, cette explication n'est Pas plus nerie, placée (laits un lieu <le proý par lessive.
improbable que la précédente. <met ion on d'impiortationi <le corps En s4avonnerie, lat lessive est. unme

Peut-étre, après tout, sont-elles ou(é~n~î îeîoîîe<s sol ution caàst iqine <I e soude aril i .
exactes toutes <leux, ce qui n'est ena meur olétag ier qulsnréeidust ielle (bu de potasse.

pasabslumnt mposile.en esue dutlisr ls rsids l ,a solitde arit ificiel le. ex traîite duilias asolumet imposible.l'industrie stéariqune, petit prodluiresl arm. <St vtîgejn î
Quoiqu'il en soit, l'industrie de . rsbncîîte(e aospr sele m aia nred atge îîlat

la savonnerie ne piarait avoir ett une fa..)o lIpe(esaup

lieu du moyen fige, et comme l 'huile forltué complèt emîent les atîcies lierinetI 'obteni r (les savomns plus
d'olive est la matière grasse qui procédés. d<li-s.
avant des découvertes récentes, pro- Si, pour satisl'aire à l'opinion, elle . 1>e la l'onn tiplréparat ion des les.
duisait le plus facilerpcnt u xe-utilise encore d'assez grandes qîlan- "'ies le nd ésltard la majeure par-
lent savon, cette industrie se loca- tités <l'huiles d'olive, elle a su c-e-tilersta t-loéton

lis das l basi (l la* Mditr.pendant mettre etu oeuvre les autr-es -Il existe pîlusieur-s mtéthtodes <let
i-année, près des principaux centres matières que la chimie a mises à lat préparation des lessives. onls ît
(le culture de l'olivier. poted a-aonre toutes pourit-li t de prodlui re une so-

Parmi les villes renommées pour p-tDe la grandeiirt. éitra îtitiomi de soud<e ou <le î)ot-asse caîts-
cette fabrication, Marseille parvinît nsn el g t-atile, ci t u é l e tique, soit par lat *litt simtultanîée,
bientôt à une réputation sans égale nrenier epo-rtsie uipettn desr à l'r-<id on à vlad <le caîrl.ontîa et
<lont malgré les modifications no-n* le aies potéag ineus porov ant (11r e chtaiux éteinte, soil par- la siml e
l'elles de cette industrie, elle con- dLeatis oléagineues.proveant liss4oltitioti dle soiude oit <le lpotasse
serve encore, en grandîe partie, le de plean, d'aracide (lree sae ui e<aust ique <laits la qutatité <l'eaul
hénéfice. deple 'a-cîd, l éa e iéssaire.

Vers 1830 une transformation fou -etc., sont actuellemuent, pour unle D)ans le pr-emiier- cas, lat soid<e,
damentale de cette indunstrie devait parte eptr esitindtr ielsrl, notsu - . eh vse ci 1-I tgmueits et milatîgée
se produire. Une brillante pléiade psotarsoies, (îlaisiels ou se avec 25 oit :10 010 (le soit poids <le
<le chimistes : Gay Lussac. Bracon les, oit lasses aotos à (le l'ileO chaux éteinîte, est lla<-ée dlans <les
tiot, Frenny, M1eleens, Berthelot, < 'olive.bie ailiux
-urtout Chevreuil, f-tisatnt subir <es rénmiis géntéraile mnt lpai- groupe <le
progrès considérables à l'étude des , Fabr-i-ation. - L~a fabri-at ion dIît q ini t-c et -omîlt uîtîi<j lialit entr ie eux.-
c-orps gras. Grâce à leurs investi- savon consiste il produire une coit- Ces lîaruîex sotnt alter-nat<ivemnent
gations scientifiques et particulière linaiàon <l'aei<lcs gras, <'alcali et remplis et vidéls, et l'eau puire y est
mient aux savantes recherches lu <'eaul dans les p)r<oortionis (téter toujouîrs introdluite par- celui oùt lat
dernier, une voie nouvelle était ou- minées. <lissjplti<îon est la plus US fti bIc, c'est-
verte à l'industrie <le lat savonnerie, Les corps gras, (laits leur état nia- à.lire le îîlns aîceîtmmmtremupli,
tandis que la stéarinerie était, pour turel, peuvent être considérés it on ait ton jolt~îé-ole la <lis-
ainsi dire, créée <le toutes pièces. commne des sels formnés, dans les solultion pa:r -elii qjui al té le decr-

ILa fabrication des bougies stéari. propor-tions var-iant selon lenti-. n-îier chargéë.
'1nes laissantc comme résidu des ture, (les acides oléique, stéarique Lorsqume la <-harge <Ili ha,-jii
qîuantités considérables d'acide oléi- et inargarique saturés par un c-orps lui reço>it l'eau paa ompîîlète-
(lue, offrait une matière nouvelle neutre, la glycérine. La saponitica- mient épuisé(-, oit enlève le résidlu,
l".lîr la préparation <les savons de tiOn s'oh)tient en substituant àu la (lui es-t ausi.sitt. ri-epîlacê pal- unjie
niettoyage qui devait premettre de base primitive, la glycérine, un ai. nouvelle c-harge.
l'aire, aux antiques savomns à bases cali métallique htydr-até, la soude oi Commîte oit al lesutin. p'our lat voit-
'Einile d'olive pure, une concurren- la potasse. On obtient ainsi Un dluite méithiodiqume <le la sapotitiica-
t-e redoutable, et porter un coup nouveau sel qui est le savon. tion, tile lessivt-s <le degr-és <iffécrents,
terrible à l'industrie <le Marseille et Les savons se- divisent en <deux lat dispoitioii lue itous venlonls din-
a la renommée plusieurs fois sécu- cl4sses : les savons dlurs, à base <le <iquer permet (le les pr-oduir-e d'une
lait-e de cette ville. solide ; les savons tus, à base <le façon en qjuelque soi-te automatique.

L'ancienne suip@iorité les savons potasse. Einpéd laye. - L'empiâtage a pour
a base d'huile d'olive, due vraisem- Suivant le procédé <le fabrication b)ut <le fournir aut corps gras lat les-
lîlablement à la composition spéciale employé, une saponification piarfaite live caustique itêtes.siire, peu à peu
de cette huile, n'a en, effet plus la exige des opérations <diverses (lui et à une densité convenable, afin
mtême raison d'être maintenant que sont : que le savon eut se formiant ne puisse.-
les procédés chimiques employés 10 Pour les savons selon la nié- ni me dissoudr-e ni se former en
îîeruüettent de mettre' en oeuvre thode marquillaise, cinq opérations :grains trop gros et trop durs. Poui-


